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ROSSINIÈRE

SITUATION

En transports publics: prendre le Goldenpass (anciennement MOB)
depuis Montreux et descendre à Rossinière.

En voiture: sortir de l’autoroute Vevey - Fribourg à Bulle et suivre
«Château d’Oex». Rossinière se trouve sur cette route à 25km de Bulle.
Parquer à la gare, située en contrebas du village.
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INFOS PRATIQUES

Baladeàladécouvertedel’architectureetdel’histoirede
	Rossinière

	Gare-LaFrasse-Placeduvillage-Gare

	cn1:250001245Châteaud’Oex

90m	90m

	2km

	Environ30minutes

	Pasdedifficultésparticulières

	Toutel’année

	HôteldeVille,HôtelEliteetleJardindelaTour
	danslevillage
		
	HôteldeVille

	Gare&placeduvillage

	WCpublicdanslebâtimentdelaPoste
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CHRONOLOGIE 

	780	PremièrementiondeRansonery

	XI
e

siècle	AnnexionduPaysd’Enhautparlescomtesde
			Gruyère

	1388	Rachatdeleursterresparleshabitantsde
			Rossinière

	1554	RuineducomteMicheldeGruyèreetrachatdu
			Paysd’EnhautparBerne

	1798	IndépendanceduPaysdeVaud,dont
			Rossinièredevientunecommune

	finXIX
e
	ConstructiondelaroutedepuisBulle

	débutXX
e
	CréationdelalignedechemindeferMOB
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DANS LA MÊME COLLECTION

Canton de Vaud

		Rossinière. Histoire et architecture d’un village du Pays 		
	 	 d’Enhaut (Rossinière)

	Le canal d’Entreroches. Histoire d’un rêve européen (Eclépens)

	Lausanne moderne. Histoire d’une ville en transition (Lausanne)

	Lausanne au fil de l’eau. Histoire d’une ville et de son lac
	 	 (Lausanne)

	Sentier de la Pierre. Voyagez entre mer et montagne (Villars)

	Sentier géologique de Bassins. A la découverte de la face	
	 	 cachée de la chaîne du Jura (Bassins)

	Balade à travers Orbe et son passé. Histoire d’un carrefour de
	 	 l’Europe (Orbe)

	Payerne et son abbatiale. Histoire d’une ville et de son église
	 	 (Payerne)

Canton du Valais

	Le sentier des pives. Du village aux alpages (Nendaz)

Canton de Neuchâtel

	Le sentier de la Tourbière. Exploitation et sauvegarde d’une
	 	 ressource naturelle (Les Ponts-de-Martel)
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ROSSINIÈRE L’IRRÉDUCTIBLE
« Car tel est le caractère des habitants des Alpes qu’ils sont 
capables d’erreur, mais non de lâcheté ou de perfidie. »

Depuis sa naissance en 780 sous le nom de Ran-
sonery, le village de Rossinière et ses voisins du
Pays d’Enhaut n’ont cessé d’affirmer leur iden-
tité face à l’extérieur. C’est ainsi que les comtes
de Gruyère – maîtres de la région du XIe au XVIe

siècle – ont eu d’incessantes querelles avec ce
peuple d’irréductibles montagnards. A tel point
qu’en 1388 les habitants de Rossinière ont finale-
ment récupéré la propriété de leurs terres, de ce
petit coin de Suisse qu’ils avaient forgé.

ROSSINIÈRE 5

L’histoires’estrépétéesousladominationbernoise.
SuiteàlaruineduderniercomtedeGruyèreen1556,
Bernes’estappropriélaHauteGruyère(actuelPays
d’Enhaut)etyaimposésonautorité.Plusieurssiècles
deluttecontrecettenouvelledominationétrangère

ontfinipardoterleshabitantsdelavalléed’unstatutprivilégié,dont
témoignentlesnombreuxchaletsluxueuxdatantduXVII

e
et  duXVIII

e

siècle.

Ainsicepeuplesebatpoursonautonomiedepuisplus
d’unmillierd’années,etaucunchangementderégime
n’apuyporteratteinte-pasmêmel’indépendance
vaudoisede1798,elleaussivueavecméfiance.La
réellerévolutionestplutôtvenuedudésenclavement

delavalléeetdudéveloppementtouristiquequiasuivi,grâceàla
routeàlafinduXIX

e
sièclepuisaurail.Maislàaussileshabitants

ontsunepascéderfaceauxpromoteursimmobiliersetautresbéton-
neurs.

Plusencorequelemagnifiquepaysageenvironnant,c’estpeut-êtrebien
cetteidentitépréservéedetoutunpeuple,visibleencoreaujourd’hui
dansl’architectureduvillage,quiconstitueleprincipalattraitde
Rossinière.
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ParmilespeinturesoriginalesduGrandChaletfiguraientdesOurs,
symboledelareconnaissanceàBerne,quiontétéenlevésdesfaçades
lorsquelarégionaintégréleCantondeVaud.Pourtant,leshabitants
delavallées’étaientrangésducôtédeleurtuteurbernois.MaisBerne,
toutenremerciantlePaysd’Enhautpoursafidélité,l’aalorsinvitéàse
soumettreauxordresdugouvernementvaudois.

LES PEINTURES

Raressontlesédificessurlesquelsilesten-
corepossibled’observerlespeintures-parfois
sommaires,parfoisgrandioses–quivenaient
compléterlesfrisesetlestavillonsetornerles
pignonsetlesconsolesdesmaisons.

Parmilesdessinslespluscourantsfiguraient
desmotifsflorauxstylisés,desfleursdelys,

ouencoredesOursbernois.Aujourd’hui,la
plupartdecespeinturesontétévictimes
desintempéries,etseulesquelquestracesen
restentperceptibles,telsqueleurscontours,
finementciselés.

Fin du parcours, retournez à la gare. Fin

REMARQUES PERSONNELLES

-----------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------

----------------------------------------------------------------
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INTRODUCTION
L’identité de Rossinière est gravée dans ses maisons, et la construction
en bois est un art aux facettes multiples et insoupçonnées. Durant
cette balade, nous espérons vous montrer – grâce à certains détails
repris dans les encadrés - que derrière une apparente simplicité se
cache partout ici une vraie recherche d’esthétique et d’harmonie.

Ce parcours suit un itinéraire défini, mais sentez-vous libre de suivre
votre envie de flâner dans le village. Tous les bâtiments recèlent des
détails dignes d’intérêt et des merveilles que nous vous laissons le soin
de découvrir.

Vous trouverez également une chronologie de la région à la fin de
cette brochure.

Depuis la gare - face au village, dos aux rails - partez sur votre 
droite sur le petit chemin en gravier. Après une cinquantaine de mètres, 
il remonte vers le Grand Chalet, où vous vous arrêtez.

ROSSINIÈRE 7

LE GIGANTISME D’UN BARON 
DU FROMAGE

Le Grand Chalet, construit en 1754-1756, constitue à lui seul une 
telle démonstration de l’architecture en bois de la région que nous 
pourrions y consacrer toute cette brochure. C’est pourquoi nous 
n’allons revenir sur son architecture qu’à la fin du parcours, après 
avoir découvert ailleurs les éléments observables sur cet édifice.

LeGrandChaletdoitsonexistenceàJeanDavidHenchoz,alorsnotaire
etcurial(greffier)deRossinière.Conscientdel’intérêtéconomiquede
laproductiondefromagepourlarégion,ilsouhaitaitcréerun«centre
dufromage».Cetimposantbâtimentdevaitainsicontenir,enplusd’un
habitat,unlieud’échangecommercialpourlesmarchandsdeBulle
etpourl’exportation(viaVeveyetLyon),ainsiqu’unecaved’affinage
pourprèsde600meules,dontlatailleadictécelledetoutl’édifice.
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remarquable,tantauniveaudel’architecture,delarichessedesdécors
extérieuretintérieur,quedelaqualitédesmatériauxutilisés.

LES INSCRIPTIONS

Noirciesparletempsetlesoleil,laplupartdes
façadesnelaissentapparaîtrequedesbribes
desinscriptionsquiyontétéapposéeslors
deleurédification.Sculptéesetsoulignéesde
peinture,ellesvéhiculentdeuxmessagesbien
distincts:

Unepartiedel’inscriptionestconsacréeau
propriétaire.Onytrouvesonnom,précédé
d’unadjectifdécrivantsonstatutsocial,etle
nomdesonépouse,invariablementqualifiée
de«modeste».

Acesinformationss’ajoutentdestextesà
caractèrereligieux,louantleSeigneur.Onpeut
égalementylireladatedeconstruction,ettrès
souventlesinitialesdesmaîtres-charpentiers
responsablesdel’ouvrage.

Lorsque le sentier rejoint la route, prenez à gauche et continuez 
jusqu’au Grand Chalet.

ROSSINIÈRE29

L’INCOMPARABLE
Le Grand Chalet, qui date de 1754-1756, regroupe tous les détails 
architecturaux que nous avons abordés durant cette excursion. 
Cet édifice hors norme est la plus grande maison en bois habitable 
de Suisse.

S’étendant sur près de 500m2 au sol et sur cinq étages, il a nécessité
dix fois plus de bois que les maisons traditionnelles, et 200’000 tavil-
lons pour sa toiture. Près de 200 épicéas de plus de cent ans d’âge
ont dû être amenés ici, traînés sur la neige par des chevaux durant les
hivers précédant sa construction.

De même, pas moins de 43 jours de travail ont été nécessaires aux
deux artistes pour écrire les 2800 lettres de son texte de dédicace et
peindre les ornementations de la façade, qui compte 113 fenêtres.
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Bien que le rêve de J. D. Henchoz n’ait jamais été réalisé, le Grand
Chalet est demeuré dans l’Histoire. Maison d’habitation, puis pension
dès 1857, il a abrité de nombreux hôtes célèbres, dont Victor Hugo. En
1976, il a été racheté par le peintre Balthus et son épouse Setsusko,
qui y réside encore.

LES CHALETS

Le nom «chalet» était à l’origine réservé
aux constructions des alpages. C’est le flot
grandissant des touristes qui a entraîné un
glissement du sens, jusqu’à désigner tous les
bâtiments en bois. A son origine, le Grand
Chalet était ainsi appelé la Grande Maison.

Quittez le Grand Chalet par le chemin qui monte. Traversez la 
route et prenez à droite jusqu’aux places de parc. Sur la route qui monte 
depuis là, arrêtez-vous 100 m après le deuxième virage, à la hauteur de 
la rangée de bâtiments.
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LA MAISON PAYSANNE
Le hameau de la Frasse, qui date du XVII

e
 et du XVIII

e
 siècle, 

témoigne que la vie dans cette région a toujours tourné autour 
des activités agricoles. La bâtisse regroupe en effet les différentes 
fonctions nécessaires à une famille d’agriculteurs: une grange, une 
écurie et une habitation, avec devant elle une petite place qui 
permet de travailler et de circuler, ainsi qu’un jardin potager.

L’habitationoccupelapartiesuddubâtiment,exposéeausoleil,alors
quelagrangeetl’écuriesesituentàl’arrière.Ellesconstituentgrâce
auxbêtesuneisolationoumêmeunchauffagedelapartiehabitable.

Onvoitaussiquecesmaisonssonttoutesalignéeslelongdelaroute,
etàproximitéduruisseaudelaFrasse.Celapermetdenepastrop
empiétersurlesbonsherbages(réservésaubétail)etderésoudreles
problèmesd’égout.
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LES FRISES

Lesfrisesfontpartiedecesraresdétails
deconstructiondontlaseulefonctionest
esthétique.

EllessontapparuesauPaysd’Enhautverslafin
duXVI

e
sièclesousuneformetrèssimple.Ce

n’estqu’auXVII
e

qu’ellesprennenttouteleur
ampleurets’exprimentendiversesformes:
ondulées,dentelées,ouencoreenescalier.

Parlasuite,lesfrisessontredevenuesplus
discrètes,àl’exceptiond’unecourtepériode
audébutduXIX

e
siècle,àChâteau-d’Oexetà

Rougemont.

Prenez le chemin qui longe (sur sa droite) le bâtiment situé face 
à l’Hôtel de Ville, au niveau des places de parc. Empruntez ensuite le 
premier chemin qui descend à droite et observez la maison sur votre 
gauche. Pour une meilleure vue, vous pouvez aussi vous déplacer dans 
le champ à votre gauche, juste après la petite remise.

TOUJOURS PLUS GRAND, 
TOUJOURS PLUS BEAU

Construite durant l’occupation bernoise, la Maison de la Place 
(1661 -1664) est un bâtiment d’une qualité exceptionnelle, qui 
reflète bien le statut social de son commanditaire Adam Martin, 
alors un notable important de Rossinière.

Durant cette période, les seigneurs bernois étendaient leur influence
à travers plusieurs personnalités locales. Les jeux de pouvoir étaient
légion, et il est probable que les somptueuses ornementations des
maisons n’avaient pas comme seule origine l’amour de la beauté.

Posséder un beau chalet était en effet aussi signe de richesse et
d’influence. Adam Martin, gouverneur (relais de l’autorité bernoise),
notaire et curial, s’est ainsi fait construire cette demeure tout à fait
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LES MADRIERS

Les madriers constituent les éléments de
base de l’architecture traditionnelle du Pays
d’Enhaut. Ce sont des poutres empilées à
angle droit jusqu’au faîte, qui tiennent
ensemble grâce à des encoches, à 25 cm de
leur extrémités.

Ici toutefois, les côtés des maisons sont pro-
tégés par des planches verticales qui em-
pêchent de se rendre compte de cet assem-
blage.

Avant l’industrialisation, les madriers étaient
travaillés à la hache, sur le lieu de construction
des chalets, ce qui leur donnait une apparence
rustique. Le bois était abattu en hiver à la nou-
velle lune (en descente de sève) et utilisé dans
les mois qui suivaient. Il n’était pas enduit de
protection, ce qui explique le noircissement
des façades.

Continuez votre chemin jusqu’au deuxième bassin situé sur 
votre droite. Revenez sur vos pas de quelques mètres pour contempler 
le dernier bâtiment sur la route, à gauche en montant.

UN LIEU DE RENCONTRE
Au XVII

e
 et au XVIII

e
 siècle, la vie dans la vallée et dans le hameau 

de la Frasse se déroulait de manière extrêmement différente de 
maintenant. Le Pays d’Enhaut n’était desservi que par une route 
muletière qui passait de l’autre côté de la Sarine et à laquelle 
Rossinière était reliée par un pont de pierre.

Lavies’organisaitainsidemanièrequasimentautarcique,chaque
familleproduisantseslégumes,sescéréales,saviande,seslaitages,
sonchanvreetsonlin,quel’ontissaitàdomicile.

Demême,lacommunautévillageoiseétaitlethéâtredelagrande
majoritédeséchangessociaux.Cetendroitconstituaitalorsle
centreduhameau,l’endroitoùlesgensserencontraientetoùles
femmesvenaientfairelalessive.
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LES TAVILLONS

Letavillon,véritabletuileenbois,protègedes
intempériesdenombreuxtoitsetfaçadesde
larégion.Obtenusàpartirdebûchesd’épicéa
spécialementsélectionnéesetfenduesàcet
effet,ilenfaut250pourcouvrir1m

2
.

Outrecettefonctionprotectrice,cestuiles
végétalesrevêtentdansdenombreuxcasun
rôledécoratif.Ondénombreainsiplusde15
formesdifférentesdetavillons,permettantde
créertoutessortesdemotifs.

Laduréedevied’untoitdetavillonsvarieen
fonctiondesapenteetdutyped’arbreutilisé.
Pouruntoitàfaiblepenteconstruitentavil-
lonsd’épicéa(principaleessencedelarégion),
onpeutcomptersuruneduréedeviede50
ans.

Revenez sur vos pas jusqu’à l’Hôtel de Ville.

ROSSINIÈRE25

LA GRUE GRUYéRIENNE
L’Hôtel de Ville, datant de 1645, porte les armoiries de la com-
mune de Rossinière, sur lesquelles figure une grue, symbole du 
Comté de Gruyère. En réalité, ce charmant volatile, qui est de-
meuré sur les armoiries de toutes les communes des environs, n’a 
probablement jamais niché dans la vallée!

Certes, le Pays d’Enhaut a été gruyérien du XIe au XVIe siècle, mais
sait-on ce qui s’y passait avant? Nul ne peut dire à quand remonte
son peuplement, car rien n’est connu avant l’an 780, où l’on relève la
première mention de Rossinière, sous le nom de Ransonery.

La rudesse du climat et la topographie escarpée de ces vallées
dominées par la forêt ne les rendaient pas très attirantes. Ce n’est que
lorsque la terre a commencé à manquer en plaine que les paysans s’y
sont aventurés et qu’ils y ont dès lors vécu de manière autonome et
autarcique, jusqu’à l’arrivée des comtes de Gruyère.
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L’AVÈNEMENT DU TOURISME
Jusqu’au XX

e
 siècle, Rossinière était constituée du village propre-

ment dit et de plusieurs hameaux indépendants, dont celui de la 
Frasse que nous venons de traverser. Ces entités sont aujourd’hui 
regroupées, suite au désenclavement et à l’extension récente du 
village.

LaconstructiondelarouteàlafinduXIX
e

siècleetl’inaugurationdu
MOBen1901(lignedechemindeferreliantMontreuxàl’Oberland
bernois)ontrendutoutelavalléebeaucoupplusaccessible,cequia
incitédenombreuxtouristesethabitantsdelaplaineàvenirs’installer
danslarégionpouryvivreouypasserdesvacances.Lenombre
d’hôtelsetdepensionsauPaysd’Enhautestalorspassédeonzeen
1888àsoixanteen1907.
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LA MAçONNERIE

Jusqu’auXIX
e

siècle,laconstructionenbois
étaitlarègleau-dessusde900md’altitude.
Unsoubassementenmaçonnerieétaittoute-
foisnécessairepourisolerleboisdelaterre
etlepréserverdelaputréfaction.Lespierres
étaientrécoltéessurplaceetassembléesavec
unmortieràbasedechaux.

Maisplusieursincendiesontravagélesvillages
delarégion-dontRossinièreen1600,1776et
1855-cequiapousséleshabitantsàopter
pourlapierre,matériauininflammable.

Cetteévolutionaétéfavoriséeparlesmaçons
piémontais,arrivésiciavecdescompétences
nouvellespourlaconstructiondesroutes
carrossables,durantlasecondemoitiéduXIX

e

siècle.

Aujourd’huiencore,onpeutvoirleslimites
entrecesdeuxartsdelaconstruction,làoù
lesmaisonsenpierreremplacentlesmaisons
enbois.

Empruntez les escaliers situés en contrebas de la tour, en 
direction de la route cantonale. Traversez-la et longez-la sur quelques 
dizaines de mètres, en partant à gauche, pour observer le chalet situé 
de l’autre côté.
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UN TOIT POUR TOUS
«Devant le village», qui date de 1677, est l’exemple d’un mode 
de construction dicté par une législation fiscale spécifique, due à 
l’occupant bernois. L’ancienne taxe sur le foyer, payée par chaque 
ménage, avait alors été remplacée par une nouvelle taxe « par 
toit », prélevée par bâtiment, quel que soit le nombre de familles 
qui l’occupait.

Dans le but de réduire l’impôt, un immense toit a été construit sur les
habitations de plusieurs familles, ce qui a créé ces grandes bâtisses.

Ce mode de construction a toutefois entraîné de nombreuses querelles,
d’ordre juridique, familial ou de voisinage. Le bruit, les odeurs, ou
encore l’accès et l’entretien étaient autant de sujets de disputes.

Et le plus grand désavantage de ces maisons si proches les unes des
autres était bien sûr le risque d’incendie, largement accru par cette
proximité.

ROSSINIÈRE 13

LES MOSAÏQUES

De nombreuses activités artisanales occupaient
les journées des habitants du Pays d’Enhaut:
tissage , broderie, etc.

Il en est une qui permettait d’embellir les
devantures des maisons, tout en formant une
terrasse «propre»  devant l’entrée: la création
de mosaïques.

Ces réalisations sont constituées de galets
récoltés dans le lit de la Sarine et « cimentés »
avec du sable. Au gré de la fantaisie de leurs
auteurs, elles peuvent revêtir des apparences
très diverses.

Prenez la passerelle qui traverse la rivière et continuez sur 
la route. Observez les chalets situés aux environs de l’hôtel Elite et 
l’implantation des maisons du hameau de la Frasse.
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C’est comme ça qu’ici aussi de nombreux chalets sont venus agrandir
le village, depuis maintenant plus d’un siècle. Mais même dans le nou-
veau Rossinière les maisons sont construites à proximité les unes des
autres, pour continuer à préserver les bons herbages.

RÈGLEMENT COMMUNAL

Les nouveaux édifices situés entre le hameau
de la Frasse et l’église s’intégrent parfaitement
dans le village et semblent, pour la plupart,
être représentatifs de l’architecture locale.

Dans le but de préserver les terres agricoles
et de garder le cachet du village, les autorités  
communales de Rossinière ont édicté un règle-
ment communal qui définit des règles de
construction en effet très strictes.

Certains chalets, intégralement construits en
maçonnerie isolée, sont ainsi recouverts d’une
paroi de bois qui leur donne l’allure d’un chalet
traditionnel.

Continuez sur la route et prenez le chemin qui entre dans 
l’enceinte de l’église, sur votre gauche. Suivez-le jusque devant l’église.

LA DOMINATION BERNOISE
L’église (XIV

e
 – XVII

e
 siècle) porte encore des traces du protectorat 

bernois: un Ours orne encore son intérieur. D’autres sont aussi 
visibles sur le pont sur la Sarine; par contre, ceux sur le Grand 
Chalet ont été retirés suite à l’indépendance vaudoise.

BienqueladominationdescomtesdeGruyèresurlePaysd’Enhautait
duréendroitjusqu’auXVI

e
siècle,Berneaprogressivementétenduson

influencesurlarégiondèsleXV
e
.LaruineetlafuiteducomteMichel

en1556amisfinàcettesituationambiguë.

LesBernoisontprofitédecetteoccasionpourofficialiserleur
conquêteenrachetantla«HauteGruyère».Ilfautdirequelarégion
possédaitalorsungrandpotentieléconomique,dûauxalpagesetà
leurfromage.
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LES AILES

Lesderniersmadriersavantletoit,appelés
lesailes,sontpluslongsqueceuxdubasdes
constructions.Leurempilementformeainsi
uneconsolequisoutientl’avant-toitetrigidifie
lepignon(fronton).

Maiscesailesrevêtentaussiunegrandeimpor-
tancedansl’esthétiquedesbâtiments,cequi
permetderetracerl’histoiredel’architecture
delarégion.

Ainsi,dèsleXVI
e

siècle,oncommenceàvoir
despeinturesoudesgravuresornerleurs
tranches.ApartirduXVII

e
,c’estleurformequi

commenceàévoluer,d’abordenboules,puis
versdesformesarrondiesquidominentau
XVIII

e
etauXIX

e
siècle.

Rendez-vous au pied de la tour blanche.
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UNE HEURE POUR TOUS
Cette tour a été construite à la fin du XVIIIe siècle pour accueil-
lir l’horloge du village, située auparavant sur le toit de l’Hôtel de 
Ville. Cette horloge, pourtant indispensable,  faisait un tel vacarme
qu’elle empêchait les habitants de dormir. C’est pourquoi la 
Municipalité l’a fait déplacer ici.

L’origine de la tour de l’horloge demeure toutefois incertaine, mais elle
a probablement été érigée spécifiquement pour abriter le mécanisme
bruyant de l’horloge et pour placer le cadran en hauteur. Par la suite,
la tour a connu plusieurs affectations, tantôt chambre d’arrêt, tantôt
local d’archives.



Dès lors, la « Haute Gruyère » catholique a été convertie à la Réforme.
Malgré ce changement confessionnel et le caractère d’occupation
étrangère de la période bernoise, la vallée et ses habitants ont alors
plutôt prospéré, car ils ont su maintenir une certaine autonomie.

MARIAGE DE STYLES

Les constructions de Rossinière ne s’inscrivent
pas toutes dans une tradition locale. C’est le
cas de cette chapelle d’origine romane, agran-
die et transformée à plusieurs reprises.

A l’époque de sa construction (sa première
mention date de 1316), c’était probablement
le seul bâtiment en pierre de la commune, issu
d’une architecture importée.

Cet édifice a tout de même emprunté à la
région différents éléments typiques, en bois,
tels que les tavillons.

Empruntez les escaliers devant l’entrée de l’église. A la hauteur 
de la route, descendez de quelques dizaines de mètres pour observer le 
bâtiment à volets blanc et vert situé sur votre gauche.
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UN EMPIRE ECCLéSIASTIQUE
La Cure date de 1770, de la domination bernoise. Durant cette 
période, l’Eglise protestante, gardienne des moeurs publiques, a 
revêtu une importance toute particulière dans la société du Pays 
d’Enhaut, jusqu’alors de confession catholique.

Destribunauxecclésiastiquessesontmisàjugerlesnombreux
délitsd’ordrereligieux:jeuxd’argent,danseencouplehorsdu
mariage,non-envoidesenfantsaucatéchisme,absencelorsdela
communion,oupireencore...sorcellerie.

Acôtédecetaspectrépressif,l’Egliseprenaitaussisoussonaileles
défavorisésqu’étaientlesmalades,lesestropiés,lesvieillardsoules
simplesd’esprit.Cesrôlesd’autoritéetd’aidenécessitaientunemai-
sonimposantepourabriterlesecclésiastiquesetpouraccueillirles
habitantslesplusdémunis.
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LES GALERIES

Desgaleriesornentdenombreuxbâtiments
duPaysd’Enhaut.Sousleuraspectesthétique,
leurvocationpremièreestutilitaire.

Certainesserventàaccéderàlaported’entrée,
d’autresauséchagedulin,duchanvre,ou
mêmedescéréales.Lesgalerieslatérales,elles,
ontfréquemmentétéfermées;ellesabritaient
lebûcher,leslatrinesouencorelesboitons
(porcheries).

Malheureusementpournous,cesgaleries
ferméesempêchentdevoirlesassemblagesde
madriers.

Revenez sur vos pas (observez en passant le premier chalet
en contrebas, qui a été entièrement restauré conformément à son 
aspect originel) et prenez les escaliers qui descendent vers la grande 
tour blanche, en face de l’église. Arrêtez-vous en bas des marches pour 
contempler le bâtiment sur votre gauche.
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LES DYNASTIES DE 
CHARPENTIERS

L’Ancienne Cure remonte à 1643. C’est une des nombreuses habi-
tations du Pays d’Enhaut qui a été construite par les Gobalet, une 
des deux grandes familles de constructeurs de la vallée. Dans cet 
univers où la construction en bois est reine, les charpentiers ont 
été rois pendant plusieurs siècles.

Les deux familles qui ont régné en maîtres sur l’architecture de la
région durant l’âge d’or de la construction en bois (XVIe – XVIIIe siècle)
étaient les Gobalet - aussi à l’origine de la Maison de la Place, puis les
Geneyne - qui ont quant à eux construit le Grand Chalet.

Outre leur style, ces charpentiers ont laissé sur leurs réalisations leurs
initiales et souvent une inscription à caractère religieux, qui peut être
vue comme une signature, un commentaire de leur cru.


